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Les Impressions d’un Rescapé de la maladie du sommeil (1)

J’arrivai en France en mars dernier li)06, miné par la fièvre 
et ne pouvant plus marcher. A l’hôpital Pasteur, on commença 
par me faire des injections d’arsenic et de « trypuneroth ». Ce 
dernier remède avait cela de particulier qu’il colorait la peau 
en rouge. Aussi, quand je sortais dans les rues de Paris, me 
contemplait-on avec un étonnement mal dissimulé ' Les pre­
miers mois furent pénibles, les fièvres ne me quittaient pas. 
Pendant une dizaine de jours, la température se maintint entre 
40 et 41 degrés. Une transpiration abondante m’avait épuisé, 
j’étais devenu très maigre, et les douleurs aux pieds étaient si 
violentes qu’il m’était impossible de marcher et même de poser 
le pied à terre.

C’est alors qu’on parla d’« atoxyl », remède à base d’arsenic, 
et qui permet de l’injecter à haute dose. La première injection 
me fut faite en juin ; immédiatement, un mieux se fit sentir, 
mieux qui a toujours été en augmentant. Aujourd'hui, grâce 
aux bons soins et à la grande science du I)r Martin, directeur 
de l’hôpital Pasteur, on me regarde comme guéri. Mais c’est un 
traitement long.

Comment se propage la maladie ? Peut-elle se donner de 
personne à personne ?

Que les âmes craintives se rassurent : cette maladie ne ris­
que guère de s’implanter en Europe, à moins cependant, ce qui 
est toujours possible, que quelque insecte, puce ou cousin, ne 
soit infecté en piquant un malade. La maladie se propage, en 
effet, surtout par le moyen d’une mouche qu’on ne connaît pas 
par ici, la mouche « tsé-tsé ». C’est une mouche dont la forme 
ressemble beaucoup à celle de nos taons, moins grosse cepen­
dant, de couleur brune, avec de petites raies jaunes, les ailes 
repliées l’une sur l’autre (2). Encore, toute mouche « tsé-tsé » 
ne vous inocule pas la maladie; il faut qu’elle ait piqué préa-

(1) Nous reproduisons du Aftwaycr d<.Saint-Esprit (mensuel, 3 fr, 50, 110, 
rue de Lisp, Lierre, Belgique) cet article qui intéressera certainement, par les 
renseignements qu'il contient sur la terrible maladie du sommeil. RÉn.

(2) Olos-sina pa/pa/ia, morsitan*, Ht cia, etc.


